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Honneur au camarade 
TOIMG PI -WOU 

Le camarade Tong Pi-Wou, membre du comilô permaneni du 
bureau politique du Parti communiste chinois est décédé le 2 avril a 
Pékin, a l'âge de 90 ans 

Touslesrévolutionnaires du monde ont éprouvé tn apprenant cet 
te nouvelle une profonde peine. Le camarade Tong Pi-Wou était un 
grand révolutionnaire du peuple chinois qui n'a jamais cessé de servir 
la cause dB la (évolution chinoise et la cause de la révolution 
mondiale. 

Ayant participé dès sa jeunesse à la révolution démocratique de 
1911. il lut de ceux qui comprirent aux sa'vts de la Révolution 
d'Octobre, que pour faire la (évolution il faut un parti révolution 
naire marmite léniniste. C'ait ainsi qu'il fut en 19?l l'un des fonda­
teurs avec le camarade Mao Tsé Toung du Parti communiste chinois 
Depuis lors, il ne cessa d'accomplir, notamment à travers leséprtu 
ves que durent traverser le parti communiste et le peuple chinois, sa 
tâche de dirigeant communiste et s'illustra à ce titre par des exploits 
impérissables 

Le haut esprit révolutionnaire du camarade Tong Pi-Wou est un 
exemple pour tous les authentiques communistes et révolutionnaire 
du monde Les marxistes-léninistes de France doivent apprendre de 
cet émment dirigeant communiste dont la vie ne cessa de se confon­
dre avec l'histoire du Parti communiste chinois Ils doivent appien 
dre toutes ces nobles qualités de modestie, pondération, persévéran 
ce dans l'application de la ligne du parti , en paiticulier ils doivent 
s'inspirer de cet esprit intrépide do ne craindre ni les sacrifices m la 
mort pour servir la cause de la révolution, appliquer la ligne révolu­
tionnaire du parti et conduire les masses populaires à la victoire i 
travers les épreuves inévitables sur la vo« rad"*usc du socialisme et 
du communisme 

Auiourd luii le parti communiste, l'armer et le peuple chinois 
Irères sont en deuil, les révolutionnaires de France pa't.iqent leur 
affliction et sont persuadés que, répondant à l'apne: du comité cen 
irai du Parti communiste chinois, avant i sa tftN te camarade Mao 
Tse toung > parti, l'armée et le peuple chinois saur •ni unir encore 
plus étroitement pour appliquer avec persévérance la ligne 'onde 
mentale du parti, continuer la révolution sous la dictature du proie 
tariat BOUT consolider et renforcer la dictature du prolétariat et trans­
former la Chine en un pays socialiste moderne et puissant 
QUfi SOIT E T E R N E L L E LA MEMOIRE ET L ' E X E M P L E DU 
CAMARADE TONG PI-WOU > 

grand 
révolutionnai re 

du peuple 
chinois 

L e camarade Tong Pi VVou fut en 
1921 l'un des fondateurs avec le cama­
rade Mao Tsé-Toung du Parti commu­
niste chiiiois. 

Le 1er octobre 1949, Tong Pi-Wou 
se trouve aux côtés du président Mac 
qui proclame la fondation de la Répu 
blique populaire de Ch ine . 

A B e y r o u t h , le d é p u t é O M r o y d é c l a r e : 

• L E S F I D A Y I N E S S O N T 

D E S H E R O S » 

A la suite d'une vuite dant différants pay* ara-
tm, la député U .D.R. Raymond Of'roy a tanu uns 
conférant* d> p i e u * é Beyrouth II a tau part .u-
ion intention de créer à Péris u n cent' rfintorma-
t«>-» «ur la cauM pel* i l inMnne et la cauee arabe. Il e 
déclara qu'il con»tdérait les ftdeyinet c o m m e dei 
réfutent* et des héros. M a ajouté : * Tout ce Que 
nout acceptons, c'est d'être considérés comme des 
antiiionistes... I§ tionisme n'est ces seulement 
l'ennemi de le /utuce. il est l'ennemi de le paix et 

il n'y eura par de pain dans cette région lant que le 
sionisme continuera à régner.» Il t'est prononcé en 
leveui du cw.Hopprm.-nt des lient entre la France 
et les pays eiabai. 

U N E . . V 1 P 0 R T A N T E C O N F E R E N C E 

C'est ce mal in à Paris que doit s'ouvrir la 
réunion préparatoire à la Conférence sur les 
matières premières. L e s deux superpuissances 
s'agitent fébrilement pour faire échouer cette 
conférence importante pour le développe 
ment des relations entre le tiers monde. 
l 'Europe et le Japon. 

L'impérialisme U S , qui a échoué dans sa 
volonté d'imposer sa direction aux pays euro­
péens lors de la préparation de la conférence, 
voudrait que la conférence ne traite que du 
I île. Il essaie ainsi d'isoler les pays produc­
teurs de pétrole du reste du tiers monde. L e s 
pays du tiers monde présents, dont l 'Algérie, 
s'opposent a cette manœuvre. 

Quant au social-impérialisme. Il est fort 
contrarié de ne pas avoir été invité et multi­
plie les pressions pour participer a la confé­
rence. Son but est d'y rivaliser avec l'impé­
rialisme L'S et de saboter les rapports entre 
le tiers monde. l 'Europe et le Japon. 

http://cw.Hopprm.-nt


Honneur au c a m a r a d e 
TONG P I -WOU 

G R A N D R É V O L U T I O N N A I R E P R O L E T A R I E N 

D U P E U P L E C H I N O I S 

Nécrologie du Comité Central du Parti Communiste Chinois, 
du Comité permanent de l'Assemblée populaire nationale de la 
République Populaire de Chine et du conseil des Affaires d'Etat. 

Le comité central du parti communiste chinois, le comité per­
manent de l'Assemblée populaire nationale de la République 
Populaire de Chine et le conseil des Affaires d'Etat annoncent 
avec grande douleur que le camarade Tong Pi-wou, membre 
du comité central du Parti communiste chinois, membre du comité 
permanent du Bureau Politique du C.C. du P.CX. et vice-président 
du comité permanent de l'Assemblée populaire nationale, est 
décédé des suites d'une maladie, le 2 avril 1975 à 7h58, a Pékin, 
à l'âge de 90 ans, malgré tous les soins médicaux qui lui ont été 
prodigués. 

Le camarade Tong Pi-wou, un des fondateurs du Parti commu­
niste chinois, était un membre d'élite du Parti communiste chinois, 
un grand combattant révolutionnaire du peuple chinois et un des 
dirigeants éminents du Parti et de l'Etat. 

Au cours de la longue lutte révolutionnaire, le camarade 
Tong Pi-wou accomplissait des exploits impérissables pour le Parti 
et pour le peuple, et tout le parti, toute l'armée et tout le peuple 
l'aimaient de tout cœur. 

Tout le Parti, toute l'armée et tout le peuple doivent apprendre 
l'esprit révolutionnaire et les nobles qualités du camarade Tong 
Pi-wou, et, sous la direction du comité central du P.C.C. 
ayant à sa tête le président Mao, s'unir Étroitement, appliquer avec 
persévérance la ligne fondamentale du Parti, persévérer dans la conti­
nuation de la révolution sous !a dictature du prolétariat et lutter 
pour consolider et renforcer la dictature du prolétariat et pour 
transformer la Chine en un pays socialiste moderne et puissant. 

Que soit éternel le camarade Tong Pi-mou, grand révolutionnaire 
prolétarien du peuple chinois ! 

JAPON-CHINE 

Non à l'hégémonie 
Yoshikatsu T a k e i r i , président 

du Parti komei du Japon , a dit 
le 31 mars à T o k y o à deux délé­
gations de la jeunesse chinoise 
qu'i l faudrait écrire dans le traité 
de paix et d 'amit ié envisagé entre 
le Japon et la Ch ine l'esprit de 
l'article 7 de la déclaration con­
jointe Japon-Chine , selon lequel, 
aucun des deux États ne doi t 
rechercher l 'hégémonie dans la 
région d 'Asie et du Pacifique et 
les deux parties s'opposent l'une 
et l'autre aux efforts tentés par 
un E ta t quelconque ou par u n 
groupe d 'Eta ts pour s'assurer une 
telle hégémonie. 

Il a dit qu'i l est tout à fait 
naturel de conclure le traité de 
paix et d'amitié envisagé entre le 

Japon et la Ch ine conformément 
aux principes énoncés dans la 
déclaration conjointe nippo-chi-
noise. Bien qu'i l y ait certaines 
gens au Japon qui ne désirent 
pas voir le traité Japon-Chine 
être conclu rapidement, le fon­
dement de l 'amitié entre les deux 
pays est solide. 11 est impossible 
pour ces gens-là de renverser le 
courant d 'amit ié n ippochinoise . 

Il a aff irmé que le Parti komei 
œuvrera pour la conclusion rapide 
du traité et pour raffermir l'ami­
tié entre les peuples du Japon et 
de Ch ine . L a paix et l'amitié 
entre le Japon ét la Ch ine sont 
indispensables pour la paix en 
Asie et dans le monde. 

(Agence Ch ine Nouvelle). 

C A M B O D G E 
non aux négociations 

avec les traîtres 

L a dernière manœuvre politi­
que américaine a échoué au Cam­
bodge : remplacer L o n Nol par 
Saukham K h o y , c'est remplacer 
un traftre par un autre traître à la 
nation. L e peuple cambodgien 
les rejette l'un comme l'autre. 
Il ne peut y avoir de «négocia­
tions» avec eux. C'est ce qu'affir­
ment avec force les dirigeants du 
Front uni national du Cambodge 
à multiples reprises. E t notam­
ment, dans cette déclaration du 
chef de l 'Etat , Norodom Siha-
nouk, publiée le 1 e r avril. 

uAu nom du FUNK, du 
GRUNC, des FAPLNC. je pro­
clame encore une fois urbi et 
orbi que, en aucun cas, en au­
cune circonstance, ni dans le 
plus proche avenir, ni dans un 
avenir plus éloigné, la résistance 
cambodgienne n'acceptera de se 
reconcilier avec les traîtres de la 
clique de Saukham Khoy, Pan 
Sothi et de. 

Jamais le FUNK, te GRUNC 
et tes FAPLNC ne trahiront le 
programme politique du FUNK 
la déclaration en cinq points du 
chef de l'Etat du Cambodge 
/Norodom Sihanoukj en date 
du 23 mars 1970 et les résolu­
tions du premier et du deuxième 
congrès national du peuple du 
Kampuchea... 

... Le FUNK. le GRUNC et 
les FAPLNC lutteront toujours 
sans esprit de recul ni accepta­
tion de compromis contre l'impé-
rialisme US et ses valets et cela 
jusqu'à leur élimination totale, 
définitive, irréversible du sol sa­
cré du Kampuchea. 

Le FUNK, le GRUNC el les 
FAPLNC vaincront à coup sur 
et balayeront à cent pour cent le 
néocolonialisme US et la char-
latanesque. arehi-rorrompue, an-
tipopulaire, antinationate «répu­
blique khmere» dans un proche 
avenir». 

LE PRESIDENT CEAUCESCU 

Oui a la souveraineté 
nationale 

L o r s d'un récent discours, le 
président roumain Ceaucescu a 
combattu ceux qui qualifient de 
«nationalisme» et «anticommu­
nisme)» les efforts des pays et 
des peuples pour sauvegarder leur 
indépendance et leur souverain 
neté nationales. 

Il visait par là les révisionnis­
tes de Moscou, eux qui n'hési­
tent pas à diviser, démembrer 
un pays (le Pakistan par exemple) 
quand il y va de leurs intérêts 
impérialistes. Il a indiqué no­
tamment : 

«Nous devons œuvrer ferme­
ment à un nouvel ordre écono­
mique et politique international, 
et à l'établissement des principes 
de l'égalité totale, du respect de 
l'indépendance et de la souverai­
neté nationales, de la non-ingé­
rence dans les affaires intérieures 

et du non-recours à la force ou à 
la menace par la force dans les 
rapports entre Etats. Que nous 
agissions résolument pour être 
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sûrs que les droits des peuples 
à déterminer leur propre destin, 
à disposer des richesses nationa­
les et à se développer dans l'indé­
pendance soient respectés. 

Certaines gens qui, partant de 
leur vue consistant à dénier ou 
à réduire le rôle de la nation, 
mettent sur le même plan le na­
tionalisme et les efforts pour le 
développement et l'affirmation 
de la nation, et désignent ensuite 
ce prétendu nationalisme sous le 
nom de l'anticommunisme. Ce 
raisonnemen t est ex trêmemen t 
erroné et malfaisant. En fait, 
il fera diverger les efforts pour la 
revendication des rapports égaux 
parmi les nations au moment où 
un énorme processus de la libé­
ration nationale et la formation 
d'un grand nombre d'Etats na­
tionaux indépendants intervient 
sous nos yeux... 

... Notre parti a toujours 
condamné la politique visant à 
asservir et à dominer d'autres 
peuples, peu importent la ma­
nière dont cette politique émer­
gea dans le passé et la forme sous 
laquelle elle se manifeste au­
jourd'hui dans le monde. L'expé­
rience historique nous enseigne 
que le démembrement de cer­
tains pays et la division de certai­
nes nations constituent toujours 
un obstacle pour le développe­
ment social, qui empêche les 
peuples de mettre pleinement 
en œuvre leur énergie et leur 
capacité créatrice dans la lutte 
pour le progrès social, la civilisa­
tion et le bien-être». 



D E S D E C L A R A T I O N S 

C L A I R V O Y A N T E S 

C E N T R E D E J O I N V I L L E D E L A S O C I É T É F R A N Ç A I S E 

D E P R O D U C T I O N ( E X . O R T F ) . 

A g r e s s i o n s o c i a l - f a s c i s t e 
e t sabotage du s o u t i e n 
au peuple cambodgien 

Dans la revue des armées T A M 
le général Maurin.chef d'état-ma­
jor des armées, déclare : 

«Ainsi, de 1967 à 1974, alors 
que la «cœxistence pacifique» 
faisait place progressivement à la 
«détente» et que se dessinaient 
les prémices des négociations 
internationales sur la réduction 
des forces et la sécurité en Euro­
pe, nous assistions à un dévelop­
pement spectaculaire de l'appa­
reil militaire des pays de l'Est. 

»Le nombre de divisions terres­
tres de l'Union Soviétique aug­
mentait de 10 %,celui des avions 
de combat de 15 %, celui des uni­
tés navales de 20 %. 

«Selon les déclarations chinoi­
ses les plus récentes, ma/gré la 
tension qui règne sur les frontiè­
res asiatiques, le gros de ces 
forces (les trois quarts) se trouve 
concentré sur le continent euro­
péen. 

»Le maréchal Gretchko a mis 
d'ailleurs en garde, le 28 janvier 
dernier, dans une conférence aux 
responsables idéologiques des ar­
mées de l'URSS les «champions 
de la guerre froide, qui ne doi­
vent pas prendre pour un signe 
de faiblesse l'amour de la paix 
de l'URSS. Le danger d'éclate­
ment d'une guerre existe et reste 
une sévère réalité. 

nies ressources en hommes 
et le potentiel économique des 
Européens leur permettraient, en 
face de ce gigantesque appareil 
militaire, de constituer une dé­
fense puissante. Mais ayant long­

temps vécu à l'abri de la protec­
tion américaine et percevant con­
fusément son évolution possible, 
ils aiment à croire que le danger 
s'est éloigné. 

^Actuellement, le rapport des 
forces conventionnelles entre le 
pacte de Varsovie et l'OTAN est 
de 3 à 1 pour le nombre de divi­
sions, ,4 à 1 pour les chars, 3 à 2 
pour les avions de combat. » 

Cette déclaration d 'un des 
principaux responsables de la 
défense nationale est positive. 
E l le a le mérite de mettre fran­
chement en lumière les prépara­
tifs de guerre du social-impéria­
lisme. E n particulier elle montre 
ce qu'est en réalité la «détente» 
dont parlent tant les sociaux-
impérialistes. L e général Maurin 
affirme que non seulement le 
danger d'agression social-impé­
rialiste ne s'éloigne pas mais 
qu'au contraire il se précise. 

Mais surtout, ne cédant pas 
aux illusions, le général Mau­
rin déclara que malgré la supé-
riot'ité des forces social-impéria­
listes les pays européens seraient 
en mesure de constituer une 
défense puissante. Cec i témoigne 
d'une volonté de résistance que 
nous apprécions. De telles choses 
déviaient être dites beaucoup 
plus largement, à la populat ion 
tout entière. 

Qu'el les le soient dans des 
revues militaires c'est bien mais 
il faudrait que souvent le gou­
vernement parle avec autant de 
clarté. 

Deux dessins animés 

chinois 
S O N T P R O J E T É S A C T U E L L E M E N T A P A R I S . 

LE PETIT CLAIRON. 
A u temps du féodalisme, un 

jeune garçon dont les parents ont 
été assassinés par le propriétaire 
foncier, s'engage dans l 'Armée 
Rouge pour «venger tout le peu­
ple et faire la Révolut ion». 

Avec son c la i ron , «arme révo­
lut ionnaire», il participe aux 
combats héroïques des partisans, 
qui écrasent les mercenaires du 
seigneur féodal avec l'appui des 
paysans du village. 

DEUX PETITES HEU ANES 
DE LA STEPPE. 

C'est l'histoire vécue de deux 
fillettes de Mongolie intérieure. 
Suivant l 'exemple du héros pro­
létarien Le i Feng, elles bravent 
une terrible tempête de neige 
pour ne pas perdre u n seul mou­
ton du troupeau dont elles ont 
la garde ; car ce sont les m oui is 
de la collectivité, le bien d u peu­
ple. 

Dans ces deux dessins animés 
l'art et la technique parfaitement 
maîtrisés sont mis au service de 
l'idéologie prolétarienne. 

L'al l iance du réalism? et du 
romantisme révolutionnaire, la 
fraîcheur et la forme stylisée 
du cinéma d'animation, reflètent 
avec une grande poésie la lutte 
émouvante et enthousiasmante 
du peuple ch ino is .Tout concourt 
à exprimer les nobles sentiments 
des masses : la haine contre les 
oppresseurs et la fraternité entre 
les travailleurs. 

A voir et à faire voir, nour 
renforcer l 'amitié avec la Ch ine 
socialiste '. 

****«#« 

L e film est projeté à ; 
«Ciné-Halles», 72 R u e St Denis, 
75001 Paris, M ° Châtelet. 
Prix : 1 2 F (étudiant : 8 , 5 0 F ) 
Permanent de 14" à 2 4 h (séance 
à 23 h 10 le samedi) . 

Jeudi dernier vers midi, deux 
militants communistes marxistes-léni­
nistes de l'entreprise collaient sur un 
panneau publicitaire les affiches de 
soutien au peuple khmer appelant 
au meeting organisé par le Cl LA et 
le MNSPI le 14 avril a la Mutualité 
ainsi que d'anciennes (mais toujours 
d'actualitél affiches de l'Humanité 
rouge soutenant le peuple vietnamien 
et affirmant que la guerre du peuple 
est invincible. 

Sous prétexte y.ie ces affiches 
recouvraient des affiches du P«C»F, 
deux révisionnistes de l'entreprise pré­
tendirent empêcher ce collage. Nos 
camarades leur indiquèrent qu'il était 
plus important de voir des affiches 
montrant la lutte du peuple cambod­
gien et des femmes vietnamiennes 
combattant Impérialisme '.as armes 
à la main qu'une petite bourgeoise 
faisant de la réclame démagogiqui 
iHpourquoi pas vous ?») pour le 
P.«C».F. Ils demandèrent aussi si 
leur hostilité était due au fait que 
l'ambassade officielle du supertraltre 
Lon Nol à Moscou n'avait été fermée 
que cette semaine... 

Face aux arguments politiques de 
nos camarades les révisionnistes se 
firent menaçants et commencèrent 
de les bousculer pour interrompre 
leur collage. Il leur fut alors mis les 
points sur les i. qu'on n'était pas au 
Portugal et que les méthodes social-
fascistes ne les impressionnaient pas. 
Appeler un chat un rhat, un révision­
niste un social-fasciste et celui-ci se 
démasquera. Ce qu'ils firent, renver­
sant la colle, insultant grossièrement 

nos camarades, les manacant de mon 
et en frappant un. Devant la fermeté 
politique des vrais communistes et 
surtout parce qu'on été en plein jour, 
devant les travailleurs, les agresseurs, 
en nombre supérieur, n'osèrent pas 
matraquer violemment. 

Mais leur véritable visage était 
apparu, celui d'individu pris au piège 
de la ligne politique archiréaction-
naire de leur parti, agent du social-
impérialisme russe en France, et dé­
cidé, comme en URSS, en Pologne, 
en Tchécoslovaquie et aujourd'hui 
au Portugal, à recourir aux méthodes 
fascistes pour tenter ^'empêcher que 
s'élève la juste colère des travailleurs 
et de leur avant garde contre l'impé­
rialisme, pour tenter d'empêcher que 
se forge le puissant Front uni mondial 
contre les deux superpuissances. 

«Coïncidence» fâcheuse, vendredi 
matin, les quelques affiches que nos 
camarades avaient pu coller étaient 
toutes arrachées ... 

Dans cette situation les commu­
nistes marxistes-léninistes de l'entre­
prise ont appelé par voie de tract 
les travailleurs du Centre à la vigilan­
ce contre le social-fascisme et pris 
toutes les dispositions pour que leur 
tache anti-impérialiste soit remplie 
avec succès, pour que IB meeting du 
14 avril soit une puissante manifes­
tation de masse de soutien au peuple 
cambodgien et contre les deux super­
puissances. 

Correspondant H.R. 

COLLOQUE NATIONAL 

s u r 

L ' E M A N C I P A T I O N C O M P L E T E 

D E L A F E M M E E N A L B A N I E 

O r g a n i s é par : 

l ' A s s o c i a t i o n d e s A m i t i é s F r a n c o - A l b a n a i s e s 

lé samedi 19 avril .1975 à 9 heures 

dans les locaux de l ' ISP, 5 Quai aux Fleurs 75004 Paris 

Sous la présidence de M. Abraham B E H A F t 

en arésence de M. Javer Malo, 
Ambassadeur de la République Populaire d 'Albanie 

avec la part icipat ion: 

d'une représentante de l 'Union des Femmes d'Albanie 



Mensonge , calomnie , délation , agression ... 
pratiques quotidiennes des faux communistes 
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«La Voix populaire», journal ré­
visionniste local de Gennevilliers a 
publié un communiqué du acomité 
de section ei les élus communistes 
de Gennevillms dont les extraits ci-
dessus se passent de commentaires. 

A noter que les révisionnistes 
l'ont diffusé de la main i la main 
dans toutes las usines du secteur, et 
que notre camarade est un militant 
ouvrier responsable local de l'Asso­
ciation des Amitiés Franto Chinoises. 

ILS UTILISENT LE PASSÉ... 

A Gennevilliers en 1934 face à 
la montée du fascisme, l is masses 
portèrent les communistes à la tête 
de :a municipalité. Gennevilliers fai­
sait alors partie de ce que l'on appe­
lait «la ceinture rouge» de Paris. 
Quelques années plus tard la mort 
glorieuse de Grande! maie de Genne­
villiers. de Timbaud, de Manoucrxan, 
etc. . témoigne de la part prise par la 
population dans la lutta contre l'occu­
pant hitlérien pour l'indépendance 
nationale. 

I L F A U T 

2 0 M I L L I O N S 

P O U R 
L E 1er J U I L L E T 

C'est là i 1 - que 
nous devons atteindre pour 
gagner la victoire de l'Hu­
manité rouge quotidienne. 

Plus que jamais il faut 
s'adresser aux travailleurs 
avec confiance et audace ! 

A u 4-4-75 au matin le 
montant de la souscription 
s'élevait à 35649 ,52 F . 

Les révisionnistes du PvCnF qui 
auiouid'hui, tiennent la mairie, pré 
tendent êtie les continuateurs des 
glontuiis traditions >voluhonnaiies 
de noue ville Ce sont des menteurs 
qui tiompant odieusement la popu 
lation a majorité, ouvrière. Ce sont 
des traftres au prolétariat it à ht 
nation. Ils ont souillé le drapeau 
rouge pour lequel tant de militants 
ont donné dans le passé leur conliath 
ce, leur force et leur vie. 

Mais fidèles a l'exemple de Gran­
de!, de Timbaud, e t c . , fidèles aux 
enseignements lévolutionnairts, aux 
principes du marxisme-léninisme, et 
militants de l'Humanité-rouge accu­
sent, dénoncent la nature et le rôlt 
de 5 f l m B colonne des dirigeants du 
Pdd iF . 

Depuis plusieuts mois nous appe­
lons les masses a se mobiliser face 
aux menaces de guerre de plus en 
plus précises que font peser sur 
l'Europe les d n « superpuissances, 

Ces! ainsi qu'à Montpellier, 
le Parti Communiste Mantùtt 
Léniniste de France a intitulé 
un de tes derniers tracts (voir 
ci-dessous). Les patrons, ce sont 
Haro et Brun, dirigeants du foyer 
de Cantou à Montpellier. 

" O n se rappelle que ces mes­
sieurs avaient osé essayer dt» faire 
pression sur les travailleurs pour 
leur faire accepter des licencie­
ments et des sanctions. 

Un mois plus tard ou en 
est-on ? 

Malgré les protestations de 
nombreux syndicalistes dt base. 
Brun et Haro font toujours par 
tle du syndicat ! Pire, des sanc­
tions prises à l'égard d'éducateurs 
sont maintenues et des menaces 
ouvertes de «vidage- sont profé-

en particulier le social-impérialisme 
russe. Nous dénonçons la 5 * m e colon­
ne de Moscou en France : le parti 
de Mai chats Leroy Ces appels com­
mencent à être entendus par les tra­
vailleurs des q'iartitrs et des unie 
prises de Gennevilliers. La 5 e m e co 
lonne craint les défenseurs des tra­
vailleurs et le développement des 
communistes marxistes léninistes de 
France et de l'Humanité rouge 

Conscients du danger que cons­
titue notre lutte, encore i ses débuts 
pour les intérêts des sociaux-impéria­
listes qu'ils représentent et pour leurs 
privilèges de nouvelle bourgeoisie, les 
dirigeants locaux du PMC»F, ne ré­
pondent aucunement aux faits dé­
noncés, mais moment une grossière 
provocation. 

Ils utilisent le racisme et les agis­
sements irresponsablw d'un groupe 
• maoïste» local dans le but de nous 
discréditer aux yeux des masses. 

POUR MASQUER L E PRESEN TI 

Les faits : 
- le 25 février, trois travailleurs 

immigrés de Gennevillieis sont victi­
mes d'un attentat raciste, au moment 
où en France, une vague de crimes 
racistes vise a empêcher l'unité des 
peuples d'Europe et du tiers monde 
contre les d«ux superpuissances ; 

- le 2 mars, le P i C » f «t l'Ami­
cale des algériens en Europe organi­
sent un meeting du piuieslalion a la 
bouru; du travail : il y a 15 militants 
du P«C»r' dans la salle, quand l'on 
sait qu'il a 3 000 adbéients à Genne­
villiers. Au compte-rendu du met' ng 
te P«C»F adjoint sur la même page 
dt la »Voix populaire*, le commu­
niqué ci-contre. 

Le but i par les dirigeants 
révisionnistes est clair : nous discrédi­
ter, tenter de nous isoler pour parve 
nir à nous interdit toute intervention 
locale avec l'assentiment des masses. 

Ils tentent vainement d'associer 
malgré eux. les travailleurs immigrés 

rées à rencontre de tel ou tel 
autre ; mieux encore, messieurs 
Haro et Brun, aidés en cela par 
des - a m i s - (leurs compl ices) ont 
demandé (sans succès) en conseil 
départemental de la santé C F D T 
que la section syndicale C F D T 
du f o y e r d e C a n t o u S O I T 
E X C L U E parce que.. . «c'est une 
section du l ' C M L F e , 

C'est le monde a l'envers ! 

Travail leurs, travailleuses, re­
gardez jusqu'où peut aller la 
ligne de collaboration de classe 
dans les syndicats : 

«ion» protège les patrons, les 
kol labos, et «on» exclut les tra­
vailleurs qui protestent contre les 
agissements de ce i traîtres-là ! 

Cela est inadmissible et appel­
le une riposte d'envergure, contre 

et leurs organisations. Mis a part 
certaines directions syndicales qu'ils 
contrôlant étroitement, ils n'ont trou 
vé personne pou: cautionner leurs 
provocations. 

L'utilisation du mensonge, dt la 
calomnie, de la délation, les agression 
physiques et les exclusions arbitraires 
comme à Hollenstein, montient la 
faiblesse et la difficulté des dirigeants 
du P«CaF è cacher leur nature de 
y m r c o | o n n e du social-impérialisme 
russe. Ils sont obligés de recourir è 
des moyens mdentiques à ceux pu-
tiques par Marcellirt-Punia ou encore 
par les donotistesd avant-guerre, faux 
communistes et agents de l'impéna 
lisuiQ hitlérien. 

C'est puni quoi dans le tract de 
• •poste de l'Humanité-rouge, large­
ment dilfusé sur Gennevilliers et sa 
région, nous appelons les masses la 
boueuses à ta vigilance devant les 
activités de trahison nationale des 
dirigeants sociaux-fascistes du PiC»F 
(socialistes en paroles, fascistes dans 
les actes!. 

Nous proposons, dans un large 
appel aux travailleurs et à toutes les 
organisations démocratiques de la lé­
gion, de dénoncer le racisme, et ses 
auteuis, dt soutenir La luttt des pays 
du tiers monde, de développer l'unité 
entre les peuples d'Europ* et du tiers 
monde contre l'hégémonisme des deux 
superpuissances et de s'opposer aux 
mensonges et aux calomnies de* di­
rigeants du PHCHF contre les mili­
tants de l'Humanité rouge. 

Dt ttlltt attaques, loin dt nous 
décourager montrent que nous visons 
juste. Plus résolus que jamais nous 
poursuivons It combat pour : 

- la mobilisation de la classe 
ouvrière tt du peuple de France con­
tre les deux superpuissances et en 
particulier contre le social-impérialis­
me russe et sa 5 e ™ colonne : la nou­
velle bourgeoisie révisionniste du 
P i C i F . 

Correspondant H R 

tout ceux qu i , comme Ham H 
Brun, veulent faire de N O S 
syndicats, des syndicats à la por­
tugaise ou à la polonaise, c'est-à-
dire des syndicats jaunes, des 
syndicats social-fascistes. 

T R A V A I L L B t ' R S D E L A 
C F D T V O U S N E P O U V E / 
T O L É R E R D E T E L L E S C H O S K t 
P L U S L O N G T E M P S ! ! Dans vin 
sections de base demandez des 
informations comptémentaires à 
l 'Union Loca le , vous verrez qui 
a raison de notre Parti, ou de 
ceux qui essaient de vous ca­
moufler désespérément la réa­
lité ! 

Informez largement vot c a 
m a r a d e s , D E M A N D E Z L ' E X C L U 
S I O N D E B R U N E T H A R O d< 
la C F D T . » 

HORS DES SYNDICATS LES PATRONS! 
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